
 

 

SERMON QVATORZIESME.*:.

nonci a '■ - '■ ■"'

cw- i: Tl M Q1? s- chap> ! L VcrC 7.

"f' .4- . r-. r.'-,, I ; . j- -.t-"».'» '

i<í«- quoy fiay ête êtablìhtrmt & Apôtre-

" .' ■ ( Ie.disverilè en Christ ; l&nt mens point)

Boxeur des Gentils, enfay é"veriiè.

Hers Ere res ; La bonté

de Dieu paroist fans doute

admirable eh ce qu'il a garni

la terre , où il nous a loges

d'une si grande abondance & diversité

de choses , ou agréables a nos sens , ou.

nécessaires &s utiles a notre vie,qu'il ne

nous y manque aucun des biens , donc^

i?ôtrevnaturç a besoiq pour; vivre avec

Contentement.Mais je ne fay si la con-

noiflance. qu'il a daigné nous donner

qe ses proprés prefens n'est pas une fa

veur éneore plus grande, que celle qu'il

noirs a faite en les crearit , disposant, 6c

çtablissant dans Tordre & dans Petar,

où ils font.Car quelque magnifiques &c

xawssantcs , & quelque bònnes &: falu-

-■>■ \ • - taires,
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taires , que foyent les richesses de fa h- C^*P»

bcralkè en elles rn<;mes,aprés touc elles

rie nous eussent de rien servi, íiclles

nous fussent demeurées inconnues..

C'est pourquoy ce tres-bon & tres-sa-

ge Seigneur ap-rés avoir mis en eltre

toutes les créatures , dont il a orné 3£

enrichi , ií meublè,s'il faut ainfi dire,

nôtre monde , alluma là haut dans les

cieux le quatriesme jour de la création,

Le Soleil & les autres astres pour nous

faire voir les merveilles de fes ouvra

ges ; Ces admirables flambeaux épan-

dant leur belle lumière ici- bas > &: en

éclairant tous les climats de l'univers

chacun a. ion tour , ont découvert a

colis les hommes la beauté de ce grand'

théâtre des œuvres de Dieu» 11s luy en

ont montré la dispofition,l'ordre de ses

parties, la forme & la figure, lcscou-

leurs. & les qualités des choses, qui le-

remplissentoles. usages qu'elles peuvent

avoir,soit pour les nécessités , soit pour

les délices, & pour l'ornement dé fa-,

vie. Addressés par cette clartés ils y

ont treuvèxe que la bonté du Seigneur

y ayoitxreè'pour cuxjdes aliments pour

les nouur., desécoffes différentes pouc

g g 4. les ,



chap. les loger. &: pour les vêtir , une infinité

d'objects sojt pour recréer leurs lens,

soit pour, exercer. je.ur s. esprits, &: enfla

tout çe qu'il Jeu? saur pouc les rendre

hçureux (in U terre , s'ils étaient auíïi

èapábles, de lç posséder & dJcn jouir,

que Dieu a e'|è bon òc libéral pour nous"

le donner &: conserver , quelque1 indi

gnes que nbus. en soyons^ Cét ordre

qu'il a gdrd.p ën la natiucreluit aussi en

ù grâce. Car il a premièrement érablí

èn son Fils lesos. Christ, toutes les eau-'

sosr de nòtre salut; U y a mis 1 expiation

de nos pçche^, la paix de nôtre con

science , la liberté de nos amesda rnor-

çifi.cation de nos paflìons, de nos vi-

$es,la vrayç fáncti fi cation de l'efprir,Ia

résurrection de nos corps & l'immorta-

lite céleste & glorieuse de nos person

nes toutes entières. Cc grand chef

4'oçuvie de fa bonté & de fa sapience

s'accomplit parfaitement: en la croix

en la résurrection du Seigneur,- íi

Coi. i-bien que Iesus; Christ mort & ressusci

té pour nous est nôtre unique trefor,en

qui habite corporellement toute la

plénitude de" la Deitè,& toute la vìe,la>

gloire & la félicite des hommes» Mais

■tJ ' ' Dieu
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Pieu ne s'est pas contente de produire chap.

&: de former ainsi en son Fils tous les. 7:

biens spirituels necestaires a nôtrç sou

verain bonheur. S'il n'eust fait autre

chose ; ce trésor fuit demeuré, cachè,&:

inconnu, fans que nul des hommes en

cust peu jouir. Comme donc en la na-

tute il nous a donnè le soleil , qui nous

en de'couvre les richesses ; ainsi en la,

grâce apre's l'œuvrc de son Christ , il

donna. les Apôtres, qui en ont décou

vert les merveilles au genre humain.

Ces hommes divins , comme douze

flambeaux célestes, visitèrent toute la

ferre avec une rapidité semblable a

celle des astres; Ils illuminèrent toutes

los nations, &: firent voir au gerìre hu

main les beaute's 8c les richesses du x

Christ , que Dieu nous a donnè. Ils luy

montre'rent dans ce nouveau monde

<ie la grâce &: de l'éternitè, les sources

de vic,& les fleuves de délices qui l'ar-

rofent tout entier ; les fruits de justice

& de gloire,qui le couronnent en tou

te failonjfout ce que l'efprit peut com

prendre , & rout ce que lame peut dé

sirer pour son bonheur. Et comme les

cieux par la montrc,qivils nous présen

tent
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chap. çent des œuvres de Dieu , nous appels

1L vient a en user avec reconrioissance;ainíi

ks Apôtres déployant les choses ma-,

gnifiques du Seigneur Iesus devant les

yeux des hommes , les convioknt , &c

sollicitoiétaen jouir a salut; mais avec

une voix bien plus distincte , &c plus

prefiantc,que n'est pas celle des Cieux.

Enfin comme de touçes les créatures

corporelles , que Dieu employé en la

nature pour k bien de rhomme , il n'y

en a point dont k ministeïe soit plus

noble,que celuy du Spleil,& des autres

astres ; ainsi en la grâce il n'y a poinc

d'employ plus relevé ou plus glorieux,

que celuy des Apôtres. S. Paul a suivi-

cn ce lieu Tordre de cette dispensation,

de Dieu. Car nous ayant dit dans les

versets précédents, que lefus Christ est

tunique Médiateur entre Dieu & les hom

mes , qui s'est donne foy-même en rançon*

fourtous , four témoignage en.son propres

temps; paroles qui çomprenent toute-,

l'œuvre de nôtre salut ; maintenant il

ajoute l'autre partie de la bonté de»

Dieu envers nous , c'est qu'afin que son

Christ , k divin présent, de son amour*

nous peuítestre utile ÔC salutaire, iL

nous
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nous a donnè ses Apôtres pour nous rc- C^P- '

vêler ses richcíses , & nous découvrir

les trésors de vie & de salut qui sont en

luy. <_^f quoy ( d it- \\) fay été ét-ibli héraut

dr Apôtre ( le dis vérité en Chrift , je nc_j

mens point ) Dofteurdes Gentils enfoy^^r

vérité. II est vray qu'il ne parle que de

foy-même ; en disant qu'il a été établi,&c

non en gênerai que les Apôtres onc

e'tè envoyés. Mais il est clair que la rai

son de luy 6c des autres est même;

comme il le montre ailleurs claire

ment, lors qiiè mettant par ordre les

'dons que nous avons recêus de la mu

nificence de t. Christ, il dit qu'il a mis

en l'Eglisc premièrement les Apôtres. Ce ©J*

qu'il ne parle ici que de luy-mêmeviét ^

d'une çohside ration particulière. Car. lu

voulant montrer que l'amour de Dieu

s'e'tend fur tous les hommes en gêne

rai non fur les luiss seulement» mais

aussi fur toutes les nations des Payens; »

parce que leur vocation luy avoit été

particulièrement , & expressément

commife;Delà vient qu'il ne fait men

tion,que de foy-meroc ; comme de cc*-

íuy , qui d'entre tous les Apôtres étoic

seul nomme U DoUeur èks Gentils ; qui

. est
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£hap. estauflì l'une des qualités qu'il prentj

*fl ici nommément- Puis donc que Icfu s

est le Médiateur ' entre pieu &: les

hommes ; puis qu'il s'est donne foy-

rnême en sançon pour tous ; puis qu'il

x a même nommément envoyé l'un de

ses Apôtres vers les Gentils , les plus

perdus de tous les hommes , pour les

appeller a fa communion & a son fa-

Jut , dequoy je puis rendre bon teiïnpi-

gnage dit l'Apôtre , puis que c'est a

moy qu'il a donnè cette charge > il est

désormais évident , que Dieuyeur que

tous hommes soyenç sauvés ? & qu'ils

parviennent a la connoissance de la

vérité ; d'où il s'enfuiç nécessairemenç

qu'il ne faut faire nu} scrupule de luy

présenter nos prière? pour eux tous,

fans en exçlurre pas un,qui est, s'il vous

en souvient,le commencement du dif*

cours de S.Paul,& íe dessein de tout ce

qu'il a dit juíques ici dans ce chapitre.

Vous voyés bien que ce qu'il dit ici

d'entrée , A quoy iay été établi dépend

des paroles précédentes, qui portent,

que Iefui C hrist s*st donne foymème en.

rançon four tous four, témoignage en fon\

propre temps a quoyj'ay été étéli- Cela fa

rapporte
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fapporte évidemment a ce témoigna- <

ge que la mort de Iesus Christ a rendu

de la bonté & del'ámour de Dieu "en

vers les hommes. Comme si l'Apôtre

disoit ; Et c'est pour publier ce grand &£

admirable tesrnoignage de la béni

gnité de Dieu Sc du salut des hommes,'

que nous avós été envoyés moy & me!

confrères en l'Apostolat, & moy entre

tous les autres nommémcnt,qui ay été

établi héraut & Apôtre & Docteur des

Gentils.Tel est le rapport & le dessein,

&: telle la liaison de cette proposition

de S. Paul avecqùè les paroles précé

dentes. Voyons eh maintenant le sens»

Pour le bien comprendre, nous consi

dérerons , s'il plaist au Seigneur , ces

troispoints,qui s'y peuvent remarquer;

Premièrement rétablissement de Saint

Vzukl'ây (dit-il) été établi , & puis en

deuxiesme lieu fa charge , en laquelle

sl a été établi qu'il nous décrit avec

que trois titres , ou éloges qu'il se don

ne , assavoir celuy de héraut , cehiy d'A

pôtre , & enfin celuy de Boxeur des Gen

tils enfoy & verite.En troisiesme & der

nier lieu nous traitterons de la prote

station qu'il infère au mdieu de ce dis

cours,
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cours, pour en confirmer la vérité en

ces mots. le dis vérité en. christ ; Je «o

mensfoint. Pour le premier de ces trois

points, rétablissement de S. Paul .com

prend deux choses ; Ton envoy , & les

dons qu'il receut poUr exercer fa char-

gc.Son envoy &: ceìuy des autres Apô

tres fut tout a fait divin & miraculeux,

& relevé bien haut au dessus de toutes

les vocations , dont le Seigneur ait ja

mais honoré ses autres serviteurs fous

l'ancienne & fous lá nouveile aijiajice;

Car pour les ministres, ordinaires, bien

que leur envoy , quand il est legirime,

puisse & doive estre rapporté a Dieu*

auteur de toute bonne donation , qui

leur inspire les instincts & les désirs in-

nocens de le servir , la voix & la main

des hommes , qui y intervient , les ap-

pcllant & les consacrant a l'œuvre de

l'Evangilc , ombrage aucunement l'a-

ction divine ; fi bien que l'otuure en

tière est cn.parrie du Seigneur pour ce

qu'il y a d'interieut, & en partie des

hommes pour ce qui s'y voit d'exté

rieur. S; Paul séparé expressément sa

mission d'avec celle-là , qu ìnd il dit au

commencement de l'epitre aux Ga-

latesi
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lates -, qu'il est Apôtre non foint par les ch»\

•hommes , ni par homme ; mais par lefus 1 1

Christ & par Dieu le Père > qui la ressuscite Gml

des morts La il exclut nettement de son 1.

envoy toute l'intcrventiô du ministère

des hommes , soit de plusieurs assem

blés en un corps , soit d'un seul, mais

agissant par l'autoritè divine. II rap

porte son Apostolat tout entier a Dieu

seul & a son Fils unique lefus Christ

nôtre Sauveur, I'avouë que les Patriar

ches & les Prophètes surit envoye's de

Dieu immédiatement fans l'cntremife

d'aucun homme , «fui les appellast par

son ordre ; & Moïse pareillement bien

que d'une manière beaucoup plus no

ble encore , & qui n'a jamais eu lieu

dans la vocation d'aucun des ministres

du vieux testament; Mais apre's tout ií

faut reconnoitre que la mission de S.

Paul & des autres Apôtres a e'tè beau

coup plus admirable &: plus glorieuse

que celle de tous les Prophètes &: de

Moïse même. Dieu envoyoit fes Pro

phètes par des voix, que fa majesté leur

faisoit entendre en dfcs visions , ou en

des songes venus du ciel on en des ra*

Vistèmens d esprit jíernblables aecíquc

houï
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chap. rjous appelions des extases ou enthou-

lí- siafmes , C'étoient des ombres, & des

voiles, a travers lesquels ils ne voyoyct

. pas le Seigneur même a parler propre

ment; mais feulement quelque rhagni-»

fìque & étonnant symbole de sa gloirej

Ce n'étoit pas fa voix non plus , qu'ils

òyoyent; Ce n'en étoit si je l'ose ainsi

dire , quel'echo, & le contre-son. II

parloita eux, miaís comme du milieu

d'une hué* sombre, ou d'un tourbillon

épais. D'où vient qu'âpres ces commu

nications avec Dieuils demeuróientlc

plus souvent effrayés. II est vray que fa

première apparition a Moïse dans un

buisson ardent quand il l'envoya en

Egypte,fut beaucoup plus claire & plus

calmé.Mais elle luy donna pointant de

Exod. ja tcrreur ; &r ce qUe dit l'Ecriture qne^j

Zo'X\. Dieu ptrloii a luy face a face , comme fait

unhomme avec son intime amy, signi

fie bien qu'il eut ce píivilege de rece

voir de fa bonté des communications

beaucoup plus familières , plus çlaires,

& plus distinctes, avecque moins de

trouble èt de frayeur , que les autres

prophètes ; mais non qu'a proprement

parler il ait jamais veu la vraye face de

j

Dieu,-
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Dieu i cdmme il paroit de ce qu'ayant C\Àf.

demande au Scigneur,qu'il luy fistvoit 1

fa gloire, Tú xepourrai voir ma face , luy

die le Seigneur; &c il ne luy permit de

voir fa gloire que paj derrière feule-

mentiEnfin dans tout ce que Moïse vit .

de plus grand Sc de plus magnifique , il

y avoit toûjours des ombres ; &c des

nuages;& oe qui frappoit ses sens , n'é-

toient que des peintures & des imagesj

qui quelque glorieuses & ravissantes

qu'elles fussent n'e'toycnt pourtant pas

Dieu même.Mais les Apôtres commé

vous favés furent envoye's par I. Christ

nôtre Seigneur $ Dieu manifester» chair.

Cet homme qu'ils voyoiét estoitDieti

vrayemenc & proprement , te fa voix i

etoit la propre voix de Dieuîd'où vient

qu'il dit luy-même,que qui sa veu a ve»

le Père , II les envoya luy-même immé

diatement; leur parlant bouche a bou

che & leur faisant entendre fa volonté,

nòn par le message, ou parl'óuvragc

d'un Ange,mais par l'organe de fa lan

gue piòpre; avec des paroles cláires Ôc

expresses, fans erugmes , fans images,

fans ancien enveloppe de visions ou de

songes , fans toile > sens ombre &rfans.

h h nuago
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tbap. nuage. C'est pourquoy l'Apôtre a bictt

raison de conclurre comme il fait ail

leurs , que si le ministère de la loy,c'e£r.

Cffr a dire celuy de Moïse a erè glorieux,le

j.7-8 ?• ministère de l'Esprir K de la justice,

10-u- c'est á dire celuy des Ápôcres le íurpaf*

se de beaucoup en gloire. Et cette for

me d'envoy est tellement essentielle a '

l'Apostolat que nul ne peut estre Apô

tre sans en avoir receu la commission

du Seigneur immédiatement , & fans

savoir veu vivant aprés fa mort pour

pouvoir rendre un te'moígnage authe n

tique de fa résurrection des morts.D'où

Vient que S. Paul entre les preuves

qu'il allègue pour justifier la vérité de

son Apostolat5fait expresse mention de

celle ci , N'ay-je fai veu fdit- il ) nòtrç_^

i. Cor. seigneur le[uí chrijl. Mais il y eût en-

*' ' core ceci de particulier en ía vocation

de S. Paul, qu'il fut envoyé de I. Christ

depuis son ascension au ciel , dans l'e'rac

de fa souveraine gloire ; au lieu qu'il

envoya les autres Apôtres étant encore

fur la terre , avant que de s'estre assis

dans le sanctuaire céleste a la dextre de

sonPere ; comme S. Luc nous raconte

l'un &C l'autre dïuis l'Evangile ôc dans

■ cifî ■ -.11 les
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îes Actes. L'autre partie de rétablisse- c

ment de S. Paul & des autres Apótrcs

consiste dans les dons & graces,dont le

Seigneur les enrichit pour l'exercice

de leur charge divine. Quand les Roys

& les Princes de la terre établissent

quelcun de leurs sujets en une charges

ils ne luy en donnent que le nom,avec

que le droit de l'exerccr legitimcméti

Quelque puissants qu'ils soient d'ail-

leurs,ils ne lauroient pourtant luy don

ner les parties & les vertus spirituelles

nécessaires pour s'en bien acquitter»

d'où il arrive souvent que choisissant

leS hommes selon leur affection plûcost

que par jugement , ils distribuent a des

personnes incapables les plus importás

employs de leur état. II n'en est pas ainsi

du Seigneur. II n'appelle aucun a pas

une charge , qu'il rie l'en rende capa

ble j II ne donne jamais le nom qu'il né

donne aussi ía chosc;& quand il envove

un homme il le revest par même mové

de toutes les forces requises pour aller

où il l'envoyé , & pour execurcr ee

qu'il luv commet. C'est ce qui se void

clairement en l'envoy des Apôtres , Ô£

particulièrement sn celuy de S.PauU

Mi » Caì
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chap. Car il ne leur euc pas plûrost donnè

11 leur commission, qu'ils devinrent des

sujets propres a s'en bien acquitter. 11

toucha leurs cœurs; il changcaleurs

ames * il les revêtit des plus hautes ëc

plus( admirables qualités qui eussent

Jamais e'tè veuës en l'Egliíe. Première*

ment il les remplit de son Esprit en une

mesure tout a saie inouïe, &ce áiuin

Consolateur venant habiter en eux leur

enseigna en perfection tous les mystè

res du royaume des cieux, inconnus a

toutes les générations précédentes ; sè

communiquant a eux non par interval

les & de temps en temps , comme aux

anciens Prophètes, mais continuelle

ment ; les enseignant fans les effrayera

Jes éclairant fans les troubler & gou

vernant tellement leurs entendemens,

qu'il n'étoit pas possible qu'ils tombas

sent en aucune erreur sur les choses de

la foy. II les sanctifia aussi en un hauc

degrè,purifiant leurs affections , & les

•ornant de toute forte de vertus Chré

tiennes , de charité , de patience , de

debonnairetè , d'honnestetè & de cha

stetés des autres grâces spirituelles.Il

leur releva le courage leur inspirant de

grands
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grands & héroïques mouvemens , une C^P-

hardiesse intrépide a cntrcprcndre,unc

constance invincible dans les périls S£

dans la mort même,& un zcle cnflam.-

mè , méprisant toutes les choses de la

terre, & ne s attachant qu'a celles du

eicl. De plus le Seigneur leur départie

le don des miracles , mais d'une saison

que nul ne l'a jamais eu au monde.

Moïse & les Prophètes en avoient fait,

& plusieurs fidèles, même du simple

peuple en firent au commencements

du Christianifme;mais par un extraor*-

dinairc mouvement de l'espritquiles

touchoitfoudaineméten ces occasions

la,ou qui en accordoit la grâce a leurs

prières. Les Apôtres poíTedoicnt telle

ment ce don , que toutes les fois qu'ils

lejugeoient a propos pour la gloire de

leur Mâistre, ils faifoient fans difficulté-

des miracles , des signes, & des prodir

ges ; comme vous le pouue's remarquer

dans I'histoire de leurs Actes. Enfin ils

receurent encore de íefus Christ une

grâce qui surpaíTòii la gloire de tous les

autres miracles,& que nul autre qu'eux

H'a jamais euë. C'est que par l'imposi-

ÙQn de leurs mains ils donnoient aux

h, h 3 fidèles



• 4%6 • Sermon XIV.

C^P- fidèles les grâces extraordinaires du S,

Efprit,la prophétie, le don des langues,

&: autres semblables , dont S.Paul faiç

le dénombrement dans le douziefme

chapitre de fa première epître aux Co

rinthiens. Philippe pût bien admini—

**'%' strer le baprdme , & recevoir en la

communion de l'Eglife ceux des Sa

maritains qui creurent ; Mais ilfalluc

avoir Pierre & Iean pour leur donner

' ces grâces miraculeuses del'efprít. II

n'yavoit que la main des Apôtres qui

fust capable de ce grand eflèt. C'est

donc ainsi que S. Paul fut ejïabli ayanç

premièrement e'tè envoyé parleSei^

gneur qui luy parla des cieux immé

diatement, & luy bailla fa commission

de fa propre bouchej& puis ayant receu

de fa main toute puissante toutes ces.

grâces spirituelles, que nous avons tou-

che'cs, comme il parut dans le reste de

fa vie,qu'il employa toute entière apre's

cela en l'execution du commande méc

céleste,ainsi que nous l'apprenons tant

du livre des Actes, que de divers lieux

de fes épîtres mêmes. Ce^t établisse

ment fur merveilleux & plein en toutes

ses parties d'une magnificece & d'une

gloite
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gloire divine ; Mais il n'enfalloic pas chap.

moins pour la charge , où il se rappor- ll-

toir. S.Paul l'exprime dans les paroles

suìvantes;difant qu'il actè c'rabli hcr-iut,

& Apotre & docteur des Gentils enfoy &

en vérité. Et c'est ce que nous avons

maintenant a considérer cn deuxiesme

lieu. Pour nous dc'crire sa charge il dit

premièrement qu'il est le héraut ctablì

pour le te'moignage de Iesus Christ,

Vous savés, que c'est que l'on appelle

des hérautst hem ofa.ee est de dénoncer

la volonté des Princes leurs Maistres a

ceux ,a qui ils sont envoyés. Le mot;

Grec * a une plus grande c'tenduë" , que *

n'a pas celuy de héraut dans nôtre lan

gue. Car il signifie généralement tous

ceux, qui annoncent , &c déclarent la

volonté du Magistrat , soit souverain,

soit autre, & cela de fa parc & par son

ordre , comprenant atfssi les crieurs pu

blics & jure's de chaque ville , qui font

savoir au peuple ce qu'il luy importe

de ne pas ignorer. S. Paul s'applique

donc ce nom pour dire qu'il est le mi-r

nistre de Iesus Christ envoyé pour pu

blier aux hommes? l'heureuse nouvelle

dç sa mort &C du salut qu'il nous a

h h 4 acquisi
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Chap. acquis; &: tout le témoignage qu'il a

- rendu en mourant de la bòntè &. misé

ricorde de Dieu envers les pecheurs,&.

de la vérité de tous les autres mystères

de son Evangile. Mais parce que ce

nom appartient généralement a tous

les ministres de la parole , nV en ayanc

pas un qui ne soit prédicateur de la vé

rité de Iefus Christ, & qui par consé

quent né puisse eltre nommé son hé

raut ; S. Paul pour signifier précisément

sa charge en ajoûte le vray & propre

nom, disant en deuxiesme lieu qu'il a

été établi non héraut simplement, mais

aussi Apôtre pour le témoignage de

Christ. C'est là proprement fa charge;

yrayement digne de tous les grands

préparatifs de son glorieux establish

ment. Cat l'office d'un Apôtre n'est pas

seulement de publier l'Evangile ; mais

d'en commencer & d'en dédier la pré

dication; non d'en prescher simplemét

la vérité , mais de la ccrtilier &5 d'en,

rendre un témoignage legitime,&: irre-

cusable;d'annoncer úne vëritè,qiTe l'on

a puisée dans fa source; que l'on a veuë',

i. Tean de fes propres yeux , &: que l'on a tou-

i-.1.: ehee $e ses propres mains comme dit

S. lean^
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S.Iean; de dire des merveilles, que Chap.

vous aurez non ouïes & apprises d'un 1 1

autre , mais contempie'es vous-mêmes,

en un mot de prescherun Christ, que

vous avés veu &: mourant fur la croix

&: vivart aprés fan sépulcre. Encore

n'est ce pas tout. Car les fidèles, qui se

treuvant alors en chair, eurent le bon

heur de voir mourir le Sauveur du

monde,& d'eftrc spectateurs de fa nou

velle vie aprés fa resurrection,pouvoiéc

ainsi publier l'Evangile &c rendre té

moignage de la vérité deschoses,qu'ils

avoient veuës. L'office de l',Apôtre

alloit bien plus loin. Car il l'obligeoit a

planter l'Evangile par tour. Il luydon-

noit le pouvoir d'établir l'empire de

Iesus Christ dans le monde,de luy dres

ser une Eglise nouve!le,qui servist Dieu

désormais en son nom en esprit & en

veritè,& de faire tout çe qui étoit né

cessaire pour un si grand dessein ; de

détruire les forteresses , & toute hau-

tesse qui s'élève contre la connoissance

de Dieu , & de reduire a néant tout ce

qui s'oppofoit au règne de Iesus. Pour

cet effet il falloit premièrement abolir

laloy Mosaïque , & casser ses services
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chap. & Tes cérémonies , bien qu'établies au-

lL tresfois par l'ordonnancè de Dieu , &c

consacre'es par une antiquité de deux

mille ans;Il falloit publier une loy nou

velle inouïe & inconnue* au monde , la.

loy de la foy &. de l'Evangile , &: per

suader une chose toute céleste Sc divi

ne a des hommes , qui n'ayment & ne

veulent aymer que la chair & la terre.

II falloit exécuter ce grand & admira

ble dessein > non dans un coin du mon

de,non d ans une province,dans un dio-

cese,ou dans un pais, mais par toute la

terre,en tous les climats du monde ha-

Watth. bitable ; Allez, ( dit Iesus a ses Apôtres)

i8. J9 enseignes toutes les nations. Prefihésmon

Evangile a toute créatures. Et il falloit

faire toutes ces choses si grandes & li

terribles, non avec des armées, ou avec

des légions d'hommes ou d'Anges,non

avecque le fer & le feu , non^avecque

les éclairs & les tonnerres d'une élo

quence mondaine,ou avecque les sub-

tilites & les charmes des raisonnemés

de la philofophie;mais avec une parole

simple,nuë ôc infirme, fans pompe,sans

éclat, fans autoritè,sans credit,sans ré

putation, fans richessçs. , fans science»

sans
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Tans aucun avantage charnel. Cette chap.

charge étant destine'e a de si grands cf>

sets , & fe devant adminiítrer de la

torte ; vous voyés bien qu'il a fallu que

rétablissement en ftiít tel que nous l'a-

vons représenté , où le Seigneur Iesui

suppléait a la foibleíse humaine des in-

ítrumens,qu'il y employoit, $c par l'nn-

preíîìon &l'autoritè de ia voix , & par

l'abondancc de ses grâces spirituelles,-

afin que par l'cfficace de leur ministère

chacun reçonnust aisément que toute

sa force etoit de Dieu , &: qu'encore

qu'ils ne fussent que des vaisseaux de

terre , ce qu'ils portoient e'toit néant-

moins un trésor vrayement céleste.

Mais S. Paul aprés avoir dit qu'il a c'tè

établi héraut & Apôtrepourle témoignage d:

Chrijl^oxxte encore, & Docteur des Gen

tils en foy & weritè.W tient le même lan

gage en fa deuxiefme epître ít Timo

thêe, où aprés avoir parlé de l'Evangile

&: de fes mystères, A ejuoj (dit-il,);* faK.Tim.

établi herattt, & Apôtre (jr Docteur des in-

Gentils. Vous voye's que ce sont les

mêmes pároles ; excepté feulement

qu'il ajoûte ici en foy, & vérité; ce

qu'il n'exprime pas en ce lieu-là. Ie ne

: m'arréteray
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m'arrêteray pas a vous expliquer qui

sont ceux qu'il appelle Gentils ; n'y

ayant personne en l'Eglife, qui ne sa

che , que l'Ecriture appelle ainsi ceux

que nous nommons Payetts ; c'est a dire

les peuples qui ne connaissent pas íe

vray Dieu. Et parce que Dieu n'étoie

connu,& servi f°us l'ancienne alliance,

que par la feule nation des luiss ; de là

vient que l'Ecriture comprend fous ce

nom des Gentils tous les autres peuples

de la terre,exceptè les luiss feulssparcc

que tout le reste des hommes étoiç

plongé dans Tidolatrie & dans lçs té

nèbres de l'ignorance &de Terreur. Ec

ces deux mots de luis, & de Gentil'se

treuvent souvent opposés l'un a l'autre

en ce sens ; le premier signifiant un

home ou de la race d'Israël , ou de l'al-

liancede Dieu; & l'autre au contraire

un homme , ou qui n'est pas du peuple

des luiss, ou qui est idolâtre Ss étran

ger del'alliance de Dieu.C'est donc de

ces nations,cest a dire de toutes celles

du monde a une pres, que S. Paul suc

etabli Doóíeur en foy ( dit 'ú)éren vérité^

c'est a dire pour les instruire en la foy

de Dieu & de son Eils,Çi en la connoif,

fance
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íance de son Evangile ; donc la doctri- cb«p.

nc est proprement ee qu'il entend ici< l1'

Sc ailleurs par le mot de vérité. Quel*

ques uns le rapportent a S. Paul pour

due qu'il a été envoyé pour enseigner

les Gentils eafoy,c'c{í a dire fidèlement

& sincèrement , & tn vérité, c'est adiré

véritablement avecque toute loyauté

& droiture fans leur rien cacher de la

vérité salutaire * & fans mefler rien de

faux en ses enfeignemens. Mais quoy

qu'il en soit toûjours est-il constát,qu'il

entend, que Dieu l'a établi Docteur

des Gentils pour appeller a fa connais

sance & a son service en son fils tous

ces peuples du monde , qui jusques la

étoient demeurés dans l'erreur. Ici

vous me demanderés peut estre com

ment cela peut subsister avec son Apo

stolat , & avec celuy de ses douze au

tres confrères? Car pour luy y s'iletois

véritablement Apôtre , il n'e toit pas

moins Docteur des luiss que des Gen

tils. Et pour les douze,s'ils étoient Apô

tres Instruction des Gentils leur ap-

partenoit auffi bien que celle des luiss;

puisque la charge d'un Apôtre embras

se cous les hommes de l'univers , fans

avoir
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Chap. avoir autres bornes que celles du mon-

llk de;íèlon Tordre que le Seigneur donna

a ceux qu'il honora de cette charge, Sc

que nous avons rapporte n'agueres. En

seignés toute les nations. Chers Fre re s*

la parole de S. Paul ne choque poinc

cette vérité, clairemét établie dansl'E-

vangile , & confirmée pat la pratique

même des Saints Apòtres,qui ne se sot

pas tellement attachés , ni Paul aux

Gentils, ni Pierre auxluifs,qu'ils n'ayét

souvesitusè félonies occasions de leut

droit tout entier,le premier travaillant

quelquefois pour rinstructrion des luiss*

èc le second pour celle des Gentils. Ie

dis donc que selon le droit légitime de

leur charge il n'y avoit pas un des Apô

tres , qui ne peust enseigner tous les

hommes du monde de qirelque nation

qu'ils fufsét,& qui ne puisse a cét égard

estre nomme Dtìfleur de l univers , des»

luiss & des Gentils en commun S£

indifféremment. Mai< autre est le droit,

& autre l'execution d'une charge.Pouf

exercer une charte d'un si haut dessein

& d'une si vaste étendue, le Scigneut

ïefus, qui est un Dieu d'ordre &: non de

Gonfusion3vouluÉ qu'ils la partageassent

comme
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Comme en certaines portions &pro-chap.

Vinces , & que par une dispensation de ■

prudence ils travaillassent chacun en la

sienne,avec un mêmezele, un même

esprit 8c une même charité, bien qu'en

de lieux disserens. L'instruction des

Gentils fut donnée a S. Paul dans cet

amiable & fraternel partage,prcmiere-»

ment par la volonté de Iesus,qui luy dit

expressément des cieux, le t'e*voycj Ag .

maintenat vers les Gentilsfour ouvrir leurs 17. 1 1.

'yeux , afin qu'ilsfoyent convertis des

fores a la lumiere,éJ de la puissance de Satan 7<j.

a Dieu , & puis par l'accord & le con

sentement des autres Apôtres qui ayant

*ueu que laprédication de í'Evangile dupré

puce luy étoit commise comme celle de la cir

concision a Pierre, luy baillèrent la main

d"association pour aller vers les Gentils \

ainsi quil le raconte luy même ailleurs.

C'est donc en ce sens K a cet égard

seulement , qu'il faut entendre cc qu'il

dit ici , qu'il a été établi Docteur des Gen*

tilsenfoy &verite. MaisTApôtre nede-

clarepas feulement fa qualítè,en difa.r»f

qu'il a été établi hemut Apôtre & Do-

£leur des Gentils, Afin d'en ôter toute

«doute , il proteste saintement, qu'il n'a
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fchapi rien dit en cela qui ne soie vráy , & que

• c'est non la vanité , ni aucune autrd

passion humaine , mais la pure vérité

des choses , qui l'en a fait parler ainsi;

le dis vérité en Chrijl ( dit- il ) le ne mens

fointW. en usp ailleurs en la même forte,

& en mêmes termes , lots qu'ayant a

Rouvrir aux Romains d'une chose tres-

importante , mais qui pouvoit sembler

étrange , & difficile a croire 1 de l'ex-

treme regret qu'il avoit de la rejection

des luiss, il met cette préface au devát

£#»». 9. de son difedurs, le dis vérité en cbrijì,je

x* ne mens point. Premièrement il prend

le Seigneur Iesus a témoin de son dircj

interposant ici son saint nom,tout ainsi

que l'on employé celuy de Dieu dans

les sermen>;D'où nous avons a appren

dre en passant combien eiì vain d'une

part le fcrupule.de ceux qui s'imagi

nent que c'est profaner le nom de Dieu

de l'interpofer dans nos fermens pour

quelque occasion que ce soit ; & de

l'autre combien est contraire a l'Apô-

trel'heresie de ceux qui ne veulent pas

reconnoitre la divinité de I. Christ..

Car si S. Paul ne i'eust creuë , il se fust

Sien garde 4e jurer par son nom, ni de

v finvoquer



surl'Epitre 1. a Tímothèe. 497

Tinvoquer pour témoin de la sincérité ^'P*

& vente de son ame; comme il tait ici,

&: ailleurs,n'ignorant pas que c'est une

partie essentielle de la gloire qui est

déuë' au seul vray Dieu. Encore ne 'uy

suffit-il pas d'avoir protesté qu'il dit vé

rité en Christ ; II ajoûte pour confirmes

de plus en plus ce qu'il a dit. le ne mens

foint.Ca.x: c'est le Iule de l'Ecriture pouf

aíîeurer une choie de se servir de ces

deux formes de langage ; l'une qui la

pofe,&: l'autre qui exclut & rejette son

contraire ; comme quand vous treuvez

dans la Genèse , Neus vivrons& n*-J Gtn 4J

mourrons pas , &: ailleurs ou il est parlé 8.

des ingratitudes d'Israël ; c est un peupl9°'u*-

fol,& qui n estsas[âge > & de S. lean Bat- u*n u

ciste dans l'Evangile , // avoua & ne nia20-

peint ; &: ainsi souvent ailleurs. Vous

me dires possible , qu'il semble quel'A-

pôtre n'avoit pas grand sujet d'user

d'une protestation fi grave , &fî sain

te dans une vérité aussi évidente que-

toit eelle de fa vocation ; fur tout ert

traittant ajvec Timorhée , qui este'toie

assé* persuade. A cela je répons que s'il

n'eût été question que deTimothée,

peut estsc t'çn ftist-il passé ; bìca qu'en

: .0 \ i la
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c£*Pi la jeunesse où il étoít alors, n'y ayant

pas plus de cinq ou six ans qu'il s'e'toic

attaché a l'Apôtre,&: veules scandales

& les séductions des faux docteurs , il

n'étoitpas hors de propos , que fa con

science fuit bien certifiée de la vérité

d'un fait si important , & qu'outre la

créance qu'il en avoit déja il en recéût

une ferme &: entière persuasion par ce

jurement de S. Paul , dont connoissanc

la probité òc la pieté il ne pouvoit dou

ter d'une parole , qu'il luy asseure si se--

rieusement & si religieusement. Mais

j'ajoute que cette epître , bien qu'ad-

., dressée, aluy enparticulier,e'tant neant-

moins écrite pour tous les Efesiens,

comme il paroir évidemment a qui

conque la lira attentivement ; c'est:

avec beaucoup, de raison , que l'Apôtre

a eu foin d'établir le plus fortement,

qu'il luy étoit possible,cet article de fa

vocation tant a l'Apostolat en gênerai,

que particulièrement. aTorfice de Do

cteur des Gentils. Car les faux do

cteurs , zélateurs du Iudaïfme atca-

quoientson autorité , & faifoient tous

|eurs essoTs pour la ruiner dans les es

prits des Chrétiens & a Ephefe & ail

le ursì
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leurs;luy reprochant , qu'il croie nou-ebap.

veau venu , &: le dernier des Apôtres. 1 1:

v C'est proprement a leurs calomnies

qu'il oppose ici le témoignage de sa

conscience , & le nom de Christ ; Sc la

connoiísance qu'il avoit tant de son

cœur,que de la vérité de la chose qu'il

affirmoit.Mais il est vray que les grands

& admirables exploits de ce saint hó-

mc,constamment continués , jusques a

fa glorieuse mort, mirent depuis sori

innocence &: la vérité de sa vocation,

céleste si haut au dessus des sdupsçons

des foíbles & des calomnies des mé

dians , que nous n'avons plus besoin

d'insister a la justifier. Sa parole , & sa

protestation sainte nous doivent suffi

re.En effet si Iesus ne luy eût pas parlé

des cieux ; pourquôy fût-il passé dans

íbn parti? Pourquôy eût-il quitté les

persécuteurs, où il vivoit asonaisej

dansTestime de fa nation, pour s'atta

cher aux perfecutès,où il souffroit mille

maux ? du il étoit l'opprobre & l'hôr-

reur de íà patrie ?où il ne gagne que des

coupsíoù l'infamie & la miscre, les pri

sons &: les coups -de fouet 8c de pierre:

font tout le salaire de fa constance?

r ii % Pourquôy
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thap. Pourquoy s'opiniatroit-t-ildans un des-

ll- sein si cruel &c si contraire a tous les

scntimens de la chair? Mais je deman

de encore ; si Iesus Christ: ne l'avoic

point éclaire d'une lumière céleste*

comment seroit-il soudainemét deve

nu si savant dans ses mystères, comme

il paroit encore aujourduy par ces qua

torze divines epítres, qu'il a laissées a

l'Eglise. £t derechefsi ce même Christ:

quilavoitappellè, ne luyeût elevèle

courage , ôc s'il ne l'eût beni & assisté

avec une puissance surnaturelle ; com

mentée pauvre luis, faiseur de taber

nacles de son métier , eût il entrepris

d'enseigner, de convertir & de veincre

les Gentils , c'est a dire tout le monde?

& ce qui est bien encore plus étrange,

comment ayant eu la hardiesse de Ten-

treprendre,cn fust-ilvenua bout com

me il fît ? ayant subjugué , & assujéti a

l'empire d'un crucifié , une infinité

d'hommes Grecs & barbares?des villes

& des provinces entieres?ayant en peu

d'années rempli toute la terre de son

Evangile? & tout cela avec une inno

cence & simplicité si miraculeuse, que

quelque aymant qu'il eût a se faire

aymer
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aymer trcs-ardemment a ses disciples, chap.

il ne voulut jamais profiter de toute 11"

leur amiriè,gagnant fa vie au milieu de

tous fes grands combats , au travail de

ses mains, avec ses peaux &. les tentes?

Que les impies en disent &: en pensent

ce qui leur plaira. Ils ne treuveront ja

mais rien de semblable aux avantures

de ce merveilleux homme , ni dans les

écoles de leurs philosophes , dont ils

font tant d'état, ni dans les sectes de

tous ceux,quise font méfiés de publict

des religions dans le monde. II n'y a

rien dans toute l'étenduë de la raison*

ou de la nature humaine, qui fust ca

pable de le porter jusques où il est allè,

ni de le conduire par les routes , qu'il a

tenues pour y parvenir. C'est afleuré-

ment un Dieu plus puissant qiie le$

hommes,& que leur nature,qui Pa for

més qui l'ayant établi son héraut , &

son Apôtre, &: Docteur des Gentils si

beni &. accompagné son propre ouvra

ge de sa main , & qui par sa vertu divi

ne â fait trionfer sa faiblesse des violen

ces , & dés furies , des artifices & des

complots des hommes & des démons.

Remercions le Seigneur , Frères bien-

i i 3 ayrrçcs
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çhap, aymes de la grâce qu'il nous a faite de

W • nous donner part entre les disciples de

ce saint homme ; Etans Gentils d'ex

traction, reconnoiflbns le pour nôtre

Docteur, qui nous ayant e'tè donne par

Iesus Christ nous a enseignés enfoy & e»

vérité; nous découvrant tous les myr

, stères de ía sapience ; nous annonceant

tout son coníeU , fans nous rien cacher

,de çe qui nous est salutaire.Lisons avec

la paífion,l'attentionramduitè0&: la ré

vérence, qu'ils méritent, , ses divins

çcrits,que la providence nous a con

servés. Regardons les comme les épî

tres de nôtre cher Docteur en I. Christ.

Recevons religieusement dans notre

foy tou.t ce qui se treuve dans ses enfei-

gnemens.Bannissons en tout ce qui les

çhoque;Examinons y comme une règle

centaine & infaillible , tout ce que l'on

met en avant fur lareligion. Vous n'y

verres nulle part ni la monarchie du

Pape,nila facriflçaturc,ou les autels de

fes preíhes , ni l'adoration de son ho

stie , ni son invocation des saints , ni la

vénération de fes images ni les absti

nences de son careíme , ni la religion,

de fes festes , pi ses indulgences » ni f s.

-*'V* chapelets,
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chapelets,ni ses grains bénits , ni le feu Chap.

de ion purgatoire, ni les voeux de ses 11

Moines , ni pas une des traditions pour

lesquelles il nous a cxcômunie's.QjJclIc

apparence qu'un Docteur aussi bon , Ss

aussi sage &: fidèle comme est S. Pau!» *"

CÛc oublié toutes ces choses entoures

ses quatorze cpîtres,íì elles e'tok nt aussi

nécessaires,comme on le pretcndr'Mais

ce n'est pas ailes de régler nôtre foy

par ses enseignemens ; il faut aussi y

conformer nôtre vie , & eftre aussi soi

gneux de pratiquer ce qu'il nous a có-

maudé que de croire ce qu'il nous a

rçvclè. Car il nous proteste luy même,

que nul ne jouira de la vcuë'de Dieu, (

qu'il nous promet,sans la sanctification, 13.2.

qu'il nous recommande ,• & que lì nous

n'avons point lacharirè, route nôtre

foy ne fera rien. Si nous l'en croyons,

comment vivons nous dans l'impurctè

ÔC dans l'ordure ^ incompatible avec

que la sainteté dans les animosite's, 8C

les querelles, contraires a la charité?

Cette dureté a pardonner a ceux qui

nçois ont offenses,a assister ceux qui ont

besoin de nôtre fecours,l'ardeur de nos

Uaines implacables , la froideur de nos

i i 4 aumônes,

s
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aumônes , le dérèglement de nos pas

sions & le désordre de nos mœurs;

comment s'accordent- ils avecque le

tiltre que nous prenons de disciples de

S- Paul ? Dieu ne reconnoitra pour dis

ciples de son Apôtre , que ceux qui

montreront fa doctrine imprimée 5c

gravée dans toutes les parties de leur

vie ; dans leurs actions aussi bien que

dans leurs paroles. II n'a oublié pas un

de nos devoirs dans ses enseîgnemcns.

îl nous les a tous reprelentés $t recom

mandés en foy &: vérité , & avec un

soin si exact, &: une tendresse si tou

chante, &: une affection si ardente , que

c'est: un prodige que nous ayons peu

vivre si long-temps sous la discipline

de ce sainthomme sans y faire plus de

profit- Si nous étions demeurés d.~ns

lecole de la nature; ou de la fuperstitió

&: de rerreur,Ieur ignorance nous four-

niroitdequoy excuser ou du moins de-

quoy exténuer nos vices. Mais c'est un

crime inexcusable de vieillir dans Vé-

cole sainte de ce grand Apôtre , & de

ne s'amender point. La bonté du Do

cteur rend les fautes des disciples in

dignes de pardons &: la faveur que Die»

• J ; - - riOUS
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trous afáite de nous l'envoyer, &L de chap.

conserver fa voix au milieu de nos af- II-

semblées, où clip resonne continuelle-

rnent,nous tournera a malheur, si nous

ne l'écoutós , &c ne luy obéissons mieux

àl'avenir que nous n'avons fait jusqu'à

present.Prétons luy déformais 1 oreille,

Frères bien ayme's , & res pectons tous

scscnfcigncmcns ('car il n'y.en apasun

qui ne le mérite ) & particulièrement

dans la rencontre de cette faifon,celuy

qu'il nous a laisse dans son epître aux

Romains,2W vous conformés point (dit—il) Rtm ,

a ce présent siécle ; Chemines honejìement &i

tomme de jour-, non'point en gourmandises,**

ni en yvrogneries ; Fuyés les debauclu s

de ce temps ,• Ne prenés point de part

aux folies, & aux vanités du monde.

Laissés luy son cameval tout enticr,fes

jeus,fesdahfes,fes festins. Ne vous fiâ

tes point de la^licence de la saison.Cela

est bon pour la discipline du Pape, qui >

attache fa dévotion & les exercices de

fa pieté a certains jours,qui payent pour

les autres temps de Tannée , aufquels il *

permet le divertissement, &les passe-

temps,les distinguant tous avec une di*

ligence íi scrupuleuse , qu'il nc seroit

pas
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Cjjp' pas possible de s'en demefler fans 1$

secours de l'almanac i qui est devenu

par ce moyen une piece principale, ôc

fondamentale de la religion de Rome.

Mais la discipline de Paul le Docteur

que Dieu a établi sur nous, est toute

autre. Elle nous défend sévèrement

Cal. 4. d'observer les jours & les mois Içs temps &

*' les années. Elle veut que nôtre vie soit

toute égaie &: uniforme i toujours con-

stamment attachée a l'honnestetè,a la

temperance,a la pureté ; Qu'il n'y aie

pas un de nos jours qui ne soie consa

cré a Iesus Christ, & dédié a son fer»

vice ; qui ne porte ses couleurs &: les.

livrées de fa sainteté. C'est là, mes

Frères , la doctrine de S. Paul,le héraut

du Seigneur,fon Apòtrçjôc le Docteur

des Gentils. Suiuons-la exactement

& employons ce peu de temps que

nous avons ici bas tout entier a la

pieté &: aux bonnes œuvres fans en

rien perdre au service de la chair

du péché ; afin qu'ayant chemine selon

cette règle , Iesus Christ nous avoue

pour siens , & nous reçoive en son

royaume céleste , où toutes les bigar

rures des faisons $ç des temps etanc

, abolies,
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abolies ,.nous vivrons dans une sain

teté , une gloire & félicite c onstants,

&• invariable qui n'aura point d'autre

jnesure qucj'cternitc. Ainsi soit- il.

SERMON

 


